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Histoires
Ce temps passé à

Rome dans le cadre de la Garde suisse

pontificale, pour partager un
vécu exceptionnel, mais aussi témoigner
de l'affaire Tornay qui n'aurait jamais dû
se produire et exprimer combien l'homme,

face au-prestige, peut faire fausse

route, aveuglé qu'il est par la lumière

que génère son propre éclat.
Il narre également la facon de vivre à

l'intérieur de cette enceinte mythique,
le travail que les gardes suisses

accomplissent depuis cinq siècles dans l'ombre

et la grandeur de ce lieu construit
par l'histoire et la foi des hommes. Une
foi qui journellement prend sa source
dans l'espérance.
C'est aussi pour exprimer combien le
fait de servir dans ce prestigieux corps

d'armée peut marquer les sentiments
d'un homme, combien il s'associe à la
notion de pérennité, combien il est une
expérience inoubliable pour ceux qui
oui le privilège de la partager.

illuni n

La
veillée d'autrefois,

c'était bien avant la

télévision, la radio et
l'électricité.
On s'en souvient souvent
avec mélancolie... comme
d'un moment magique, de
bonheur transmis avec
nostalgie par les anciens à la

recherche du paradis de
leur enfance. La veillée, oui, mais laquelle?

La veillée familiale? La veillée commune élargie au voisinage, aux gens des

hameaux ou du quartier? La veillée mortuaire ou de Noël? Elle prend les formes
les plus diverses.
La fonction de la veillée dans l'ancienne société était bien autre chose qu'un
moment de bonheur et qu'un simple lieu de convivialité. C'était aussi un temps
de travail, le moment où circulait l'information sur l'actualité locale, ou l'on
racontait des histoires à faire frémir. Bref! Le moment de la parole libérée... sous
l'œil inquiet et sourcilleux des autorités.
Les veillées ont disparu, mais aujourd'hui à l'instant où tombe la nuit n'existe-
t-il pas d'autres manières de se réunir? Le regard sur le passé nous en apprend
beaucoup sur le présent et sur nous-mêmes.
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